Assemblée des délégués de section

les 8 et 9 décembre 2007

Intervention de Jean Pierre Morvan

Section de Viry Chatillon

Fédération del'essonne

Sarkozy a gagné la bataille idéologique. Est-ce pour autant que les populations adhèrent, ou  ont adhéré à son projet d’un capitalisme mondialisé, financiarisé et militarisé

Tout tend à  prouver que tel n'est pas le cas. Les luttes suffisent à l'affirmer.  Sarkozy a gagné par défaut. Défaut d'alternative à gauche. :

-- en témoigne la dérive sociale libérale du PS,

-- en témoignent les crispations contestataires des organisations gauchistes telle la L. C. R. et autres altermondialistes

--  en témoigne aussi notre affaiblissement électoral 

Le PCF  a besoin de travailler la dimension idéologique tout autant que des propositions crédibles en lien avec les luttes.

C'est à cette  double condition que nous seront audibles et crédibles.

Nous sommes dans les luttes, insuffisamment c'est vrai !

Nous avons été des luttes: 

-- contre les franchises médicales,

-- contre la réforme des retraites,

-- contre la baisse du pouvoir d'achat,

Et d’autres encore

-- comme nous avons été dans les mouvements antilibéraux !

Mais sommes-nous le parti de l'anti?

N'avons-nous rien d'autre à apporter à la société que la dénonciation, l'opposition ou au mieux le soutien aux luttes. Il faut le faire, c'est vrai ! Mais le communisme, c'est autre chose. C'est une visée, un projet – un projet révolutionnaire !

Or posons-nous clairement la question : avons-nous créé les conditions que notre parti porte ses propositions et travaille à la fois à les faire partager ? Pas suffisamment, le résultat à la présidentielle l'atteste !

C'est en cela que le PCF a besoin de faire du neuf !

Il a besoin de novation dans ses réflexions, ses formations théoriques mais tout autant dans ses pratiques militantes à tous les niveaux, national,  départemental, local.

Dans ces conditions le parti communiste français peut être rassembleur et non pas une simple utilité comme cela vient d'être dit par Roger Martelli.

L’utilité pour reprendre le sens que lui donne Roger Martelli pour un parti comme le nôtre serait au contraire de s'inscrire dans un  agglomérat mouvementiste.

On nous invite à revisiter les expériences menées au nom du communisme dans certains pays. Je ne plaiderai pas ici pour ce qui c’est fait dans ces pays, même si un inventaire objectif est à faire. Mais je demande aussi que l'on fasse le bilan de l'expérience des partis qui ont renoncé au communisme, à la forme parti !

Qu'en est-il aujourd'hui en Allemagne, en Italie (pour ne prendre que ces exemples !), des organisations qui se sont dissoutes dans des partis dits « de gauche ».

On dit  le PCF moribond, mais on rassemble 35 000 militants pour réfléchir sur le devenir de notre parti, cela ne m'apparaît pas être mortifère !

Même si la participation aurait pu être plus importante si la direction s'en était donné vraiment les moyens.

Le projet de mandat ne me convient pas !

il ne convient à ce qu'il s'est dit à l'unanimité dans ma section.

En l'état, il participe d'un statut quo passif et consensuel.

En deuxième lecture, certains camarades qui se sont déjà prononcés dans ce sens, y verraient l'opportunité de travailler à une recomposition à gauche,  de travailler à  la création d'un mouvement « d'antis ».

Il ne m'apparaît pas que ce soit l'avis majoritaire des communistes.

C'est là, la révélation d'un manque d'ambition. Entretenir le flou en maintenant toutes les hypothèses ouvre la porte à l'aventurisme alors que nous avons besoin de travailler sur un renouveau du PCF.

 Le parti communiste a, en son sein, les ressources pour être moteur afin de remettre à l'ouvrage des défis immédiats et un processus de reconquête sur les enjeux sociaux essentiels : le service public, l'emploi, la santé, l'éducation, etc. Ouvrons ces chantiers avec un parti, un parti communiste plus novateur, plus formateur, plus en prise avec la réalité des mouvements sociaux.

